
Le Maréchal Pétain , Chef de l'Etat
français, qui vient d'atteindre sa 86 ème.
année, tient plus ferme que jamais la bar¬
re de la Erance.

Lans les heures douloureuses et
trafiques qu'a connues notre pays depuis

-, on a toujours fait appel à lui.
Potain , le Sauveur , il le fut plu¬

sieurs fois. L'historique de sa vie n'est
plus à faire.A Yeraun il acquiert, d'emblée
le droit à l'immortalité. En 1917, il sau--
e l'armée française de la démoralisation--

En 1918, afin de permettre la coordination
'{pi;- évNjjéh -■"> o./'" - des GourûahCtaJits a' armées , il s'incline de-
"E6'E'ivr' e-'hèl vânt Pooh ..mais reste à la tête dos troupes

-- françaises dont il a la confiance,et c'est
lui qui assure la victoire.

1924, le lïif est aux mains d'AM el Lrim«0n refuse à Lyau-
tey les renforts indispensables. Pétain est envoyé en inspection.
Par son implacable puissance, de persuasion il obtient tout ce
qu'il demande, -et la situation est rétablie.

Enfin1 en 1940, en pleine débâcle, l'a franco se tourne en¬
core vers lui. Mais il était trop tard pour empêcher le désastre.
Il saura éviter 1'anéantissemant total.

La guerre était perdue,il restait à gagner la paix. Depuis
le lareclial s'y emploie, et ce. n'est pas une tâche facile.

La France a pu croire par moments que le Chef qu'elle s'é¬
tait donnée n'était plus le Maître de son destin. Et c'est cola
'qui était grave.

Le peuple français a manqué de foi.Il a manqué de patience.
Il n'a pas écouté le Maréchal, qui s'est toujours penché vers lui,
lui parlant un langage simple ot noble, d'où l'angoisse rrétal
parfois pas complètement absente.

Il lui a dit, à ce peuple qu'il aime par dessus tout :
"Xi'avenir est encore lourd et sombre. Les exigence^ du mo¬

ment no doivent pas nous faire perdre do vue la grande voie qui
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■s'ouvre devant nous, et sur laquelle nous planterons les jalonsde la reçois traction française » v

Il lui a montré ce que devaient être les traits du nouveau
régime :"National en politique étrangère,hiérarchisé en 'poilu
intérieure,coordonné et contrôlé dans son économie, et par .'
tout, social dans son esprit et dans ses institutions."

Il a fait appel à l'esprit public qu'il veut associe: .

oeuvre de libération et de renouveau, à son oeuvre de :
meut qui "ne s'accomplira que dans la confiance et dans !..

Et il agit, les' mesures politiques, économiques etI les se multiplient.
A Montoire, ,1e Maréchal Pétain rencontre la oie ..rai

| -Reich, Adolf Hitler. Quelques jours après il s'en ex: liera
j français; -"Pour 1a, sauvegarde des intérêts du pays et pou:, aratenir l'unité française dans le cadre d'une activité cousin
[ du nouvel ordre européen, j'entre aujourd'hui dans la voit uo 'Lacollaboration".

Et lui qui sait parler en ami, en père, devant le gravéproblème ainsi posé, il parle en chef:-"Je vous tiens aujourd'huile langage du chef. Suivez-moi ! Gardez votre confiance on la
franco éternelle

Hélas la franco ne suit pas. La Révolution Nationale n'est
pas rentrée dans les fa^ts. Pierre Laval, le promoteur de1 la po¬litique de Montoire et de la révolution politique et sociale, adu s'en aller. "Un véritable malaise atteint le peuple français".

Alors le Maréchal s'adresse encore à lui. Il définit les
raisons de ce malaise. Il dénonce les mauvais français. Mais en
montrant la source du mal, il indique les remèdes. Il sait que laguéiison sera longue; - "Un...long délai sera nécessaire pour vain¬cre la résistance do tous les • adversaires de l'ordre nouveau,j mais il nous faut dès à présent briser leurs entreprises, en dé¬cimant les chefs."

Il veut sauver les français, et il le leur dit: -i1Iin 1917,j'ai mis fin' aux mutineries. En 1940, j'ai mis un terme à la dé¬
route. Aujourd'hui, c'est de vous-mêmes que je veux vous Sauver".

Ces dernières paioles sont du mois d'août 1941. 'Depuis, lej mal n avait pas été résorbé, sans que la volonté du Maréchal air
| jamais faibli. Tous ses messages le prouvent.

Or certains des adversaires de la Révolution Nationale etde la politique européenne, nous le savons aujourd'hui, nous lesentions alors', se trouvaient dans l'entourage même du MaréclrA.,et le trahissaient.
Les actes du gouvernement pouvaient no pas répondre au:.

\ espérances qû■avaient fait naître en nous les paroles de poire
| Chef. Que nous importait '! Nous avions confiance en lui. Nous
sentions dans le plus profond de nous-mêmes que nous avions rai¬son. que nous aurions raison, et que l'Homme de Verdun, 1''Hourraçie 1917, ne pouvait pas nous décevoir.

Noue avons résisté à la démoralisation. Nous n'avons ja¬mais •cessé de défendre la politique du Maréchal - toute sa poli¬tique. Seuls ses messages ont compté pour nous.
En eux nous avons puisé nos raisons ' d'espérer , l'alimentde notro.foi.
Et lorsque le 15- avril 1942, nous avons appris le retour

au pouvoir de Monsieur Pierre Laval, nous n'avons pensé qu'unechose:
Le Maréchal a tenu.
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l'hommage d amour et de reconnaissance que.nous devons au Maré¬
chal Pétain, lui aussi symbole d'unité, d'espérance et de foi»

Et lorsque nous voyons notre Chef calomnié et vilipendé
par les propagandes étrangères, ■pensons au traitement inflige à
Jeanne d'Arc. Après un odieux procès, un tribunal stipendié par
l'or anglais, la condamne à être brûlée vive. Douloureux calvaire
qui souleva, dans le monde entier, le même cri unanime do répro¬
bation, qu'au XIA ème siècle, le cruel martyr de. napoléon à Ste-
Hélène. Contre ses deux grands ennemis., l'Angleterre fit preuve
d'un sentiment de basse vindicte et d'un manque d'esprit chevale¬
resque flétris par l'histoire.

Ainsi fera-t-elle vis-à-vis de tous les bons serviteurs de
la France.

Paul BERTRAND »
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"Reflets" n'a parlé qu'une fois du procès de Rion. Uous
avons dit en quoi il ne nous intéressait que médiocrement.

Nous nous étions promis de n'en plus parler qu'une fois ;
Le .jour où la cour de Riom fermerait, ses portes.

Ce jour qui ne pouvait pas, ne-pas venir, est arrivé.
Nous disons "bravo", et faisons confiance au Maréchal Pé¬

tain pour que toute la lumière soit faite et qxie pleine justice
soit rendue.

Albert MAZERAN.
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"Libéralisme, capitalisme, collectivisme, sont en France
des produits étrangers, importés, que la France rendue à elle -
même rejette tout naturellement.
« .

.

\ ■ Elle comprend, aujourd'hui qu'elle s'était égarée on es¬
sayant de transplanter chez elle des institutions et des méthodes
qui n'étaient point faites pour son sol et pour son climat. Et
quand il lui arrivera.d'examiner les principes qui ont assuré la
victoire de ses adversaires1, elle aura 1-a surprise d'y reconnaî¬
tre un peu partout son propre bien, sa plus purje et sa plus au¬
thentique tradition.

L'idée d'une économie concrète, définie par des volontés
humaines et soumise au jugement de la conscience morale,, c'est
l'idée même qui dominait son régime social traditionnel.

-1'
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n 'taire

idée nationale-socialiste- de la primauté du travail et
i réalité essentielle par rapport à la fiction des signes mo-

nous avons d'autant moins fde peine à l'accepter qu'el
fait partie de notre héritage classique1

\ îxtrait de la "Revue des Deux Mondes" du 15 septembre 1940.)

C 0 I TE PETAIN

"Reflets" publiera très prochainement

uniquement consacré au "Comité Pétain".

un numéro spécial
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La France
manche 10 mai,

UC

te
Tir a

même
faire, dans

entière a. célébré le al¬
la fête de Jeanne d'Arc,

héroïne nationale, symbole de l'unité
française,dont le Maréchal Putain a dit
qu'elle était la fête de la nation tout
entière.Il a tenu ainsi à donner à cet¬
te noble figure, la gloire la plus pure
de notre histoire, la grande place qui
lui était due , manifestant par là son

les temps troubles que nous vivons, la fê~en

de la résurrection nationale
'• Martyre ■ de' 1 'Unité' nationale , Jeanne d'Arc, patronne- do

•nos villages et de nos villes, est le' symbole de l'a France'', dé
clarait-il l'an dernier,, le 11 mai 1941»

1.427 ! Epoque des plus sombres de notre histoire.La guerre
extérieure: l'Anglais installé e'ri maître sur notre-soi.-La guerre
civile: la France déchirée entre Armagnacs' et Bourguignons.-le
souverain légitime, Charles Vil relégué au bord do la Loire, sans

, n'est que "le roi de Four-
pays semble fixé. Ce ne sera
plus tard, qu'une dépendance

armees,sans
ges". Le sort
plus, telle
anglaise.

1429

ressources,, sans finances
de notre

ou1'Ecosse

Jeanne surgit

malheureiix
l'Irlande

Simple paysanne des marches de Lor¬
raine, illetrée et ignorante, mais pénétrée d'un patriotisme ar -
dent qui l'élève •au-dessus d elle-même, 'elle - réduira à néant, par
son rare bon sens,les plans astucieux et retors, les habiles faux
fuyants,les combinaisons savantes des grands Prëbendiers qui, par
leur attitude expectante, circonviennent Charles VIL.

La mission de Jeanne tient en deux points :
Pour être reconnu de tous, le roi Charles VII doit être

sacré à Kei'ms. . . La France retrouve son Chef ..

L'Anglais doit être "bouté hors de Franco". C'est là libé¬
ration du sol national.

. .

A cette double tâche Jeanne a consacré sa vie. Pénétrée ,do
ç-ette foi qui transporto les montagnes,. cotte fille du peuple a
tracé.d'une main forme le lumineux sillon du .redressement fran¬
çais. Et Michelet pouvait s'écrier :" Français,
le patriotisme est né dans le coeur d'une femme

n'oub1ios pas quo

La leçon de Jeanne .d Arc ne sera pas perdue. Au milieu des
misères, dos combinaisons .qui semblent obscurcir

aucuns, le sentiment national, la Franco s'aura 'reprendre
intrigues, dt.
chu a d'
confiance en elle-
No jouons pas le
mémoire. Suivons le Chef qui.dans notre désastre
providentiellement pour nous sauver de l'abîme.

-même. Trêve de chicanes,du passions partisanes,
rôle des Armagnacs et des Bourguignons de

t
ste

s'est présente
les masses

donnons' nous, en une aveu-

>

Comme
populaires surent se donner à Jeanne,
gle confiance, à celui qui, comme la Sainte, sut garder, dans la
tourmente, la claire notion de l'intérêt national, et qui, comme
elle, sut aimer son pays, jusqu'à s'oublier lui-même. Que le culg
te rendii à la Sainte de la Patrie, unisse.en nos coeurs, a



Drumont, dur pour 3es contemporains, écrit à ce sujet :"Les
hommes d'autrefois n'étaient pas comme les Français tiég-L . rés
dr au jourd ' lïui, de s êtres 'veules et sans ressort, subissent pati .ri¬
ment toutes les'infamies ; ils entendaient défendre leurs nfant-s
631 les protestations étaient énorgiqties. "

La question juive- préoccupa donc' tous nos rois «Ils la trai¬
tèrent chacun selon son, caractère. Philippe-Auguste, à son avène¬
ment au trône, dut s'occuper de cette question .et il la résolut
dans le sens de la pitié pour tous ces malheureux dépouillés qui
étaient son peuple. Il confisqua une partie ces "biens des juifs
et fit remise aux débiteurs do toutes leurs dettes.

Louis IX, l'o saint roi qui avait comme une inextinguible
soif de justice, ouvrit un procès. Toutes facilités furent lais¬
sées aux juifs de se défendre. Ils furent forcés - de' r^con'uni
que le l'&lraud contenait des proscriptions contraires à toute so-
-oiét.é civilisée. Cependant Saint-Louis--.montra 'une grande mansué¬
tude . .us ïalmud fut condamne et tous les exemplaires qu'on put en
saisir furent jetés aux flamme#.L'es juifs ne se découragèrent pas
pour cela et le roi de France dut .prendre contre eux dos mesures
plus sévères.

Sous Philippe le Bol se, situe '-11 inexplicable affaire des
Templiers qui est restée dans l'histoire comme une énigme dont on
n'a jamais su le mot, comme une sorte de-mélodrame dont le dénoue-



ment est sinistre, mais dont ;lâ trame n'est pas claire", mais qui
peut 's'expliquer par la manière de procéder aes. .Juifs.

La soudaineté de décision dont Philippe le Loi fit preu¬
ve en arrêtant partout les -Templiers sauva la Chrétienté du( demi-
tisr.e, comme la, victoire de Charles-Martel, à Poitiers, l'avait
sauvée du mène fléau six siècles auparavant, comme un coup vigou¬
reux et simultané frappé sur les juifs par tous les souverains
d'Lurope la sauverait encore aujourd'hui»"

Les juifs, tour à tour chassés et rappelés, apparuror i c -
core quelque temps parmi nous. Enfin Charles 71 prit, le 4 Y
tembre 1*591, un arrêt d'expulsion définitif, il 'bannit
de ses Etats à perpétuité et leur défendit d'y demeurer -e 1-
ne de la vie.

"Cette date de 1*554 est une des dates les plus iru er - t-'
ue notre histoire. Les rois ont tour è tour essayé de l'a ne
et de la douceur ; il est désormais prouvé que le juif no -

s'acclimater en France» les races les. plus diverses, Gelton au-
lois, Gallo-Romaius, Germains, Francs, Normands, se sont iù .n-mes
dans cet ensemble harmonieux qui est la Nation française, il r ont
assoupli.leurs angles, ils ont apporte leurs 'qualités,ils ont to¬
léré naturellement leurs défauts. Seul,le juif n'a pu entrer ('.ans
cet amalgame. La France lui dit: " Mon ami, nous ne pouvons nous
entendre, soparons-nou-s et tonne chance t"

"Il y a là intolérance sans doute,mais•non pas intolérance
dans le sens religieux du mot,puisque lès plus redoutables adver¬
saires du juif ont été des princes comme Philippe le Bel,plus po¬
litique assurément que mystique; il y a intolérance dans le sens
que la science prête à ce terme lorsqu'elle dit:"le sujet ne peut
tolérer cette substance. " La Franco ne peut tolérer le juif', elle
le rond; elle ne le recevra que "bien longtemps après, enveloppé
dans toute une littérature philosophico-humanitaire et en sera
très malade' si elle n'en meurt pas.

"Grâce à l'élimination de ce vonin,.la France, qui est en¬
core plongée dans les horreurs de la guerre de Oent Ans, va at¬
teindre avec rapidité un degré .de prospérité incroyable; elle va
devenir la grande nation européenne, régner par les armes, par
les lettres, par les arts, par la courtoisie exquise,par 1-..-. goût,
par le charme do sa nature bienveillante et sociable,nar son ori¬
ginalité 4e bonne compagnie qui est .si accommodante pour les. idées
des autres. Elle sera l'arbitre, le modèle, l'envie d'Amende en¬
tier; elle comptera parmi ses fils des généraux glorieux., des mi¬
nistres illustres,des écrivains incomparables; elle aura 1er; tri— F
omphes et des revers, mais l'honneur sera toujours sauf; elle ne
sera pas exempte de vices, mais de ces vices qui n'abaissent m .
et quand elle courra à la bataille, ce ne sera ni pour des hors
mexicains, ni pour les Bons tunisiens. Chez elle, tout 1 a me:: -
sera sinon riche, du moins heureux, car le juif ne rra pan
pour exercer sur le travail d'autrui son parasitisme usuraire,
un mot, a partir de 139.4, époque a laquelle elle chasse4.es juifs
la France montera toujours. A partir de 1/739, époque "a laquelle
elle les reprend,elle descendra sans cesse..."

- o - . .. ■

Tue devient le juif de 1.394 a 1709? 'On ne sait-trop®, dit
Lrumont. Le juif se recueille. On pourrait lui appliquer le mot
de Siéyès oui répondait:" J'ai vécu ", à quelqu'un qui lui deman¬
dait ce qu'il avait fait .pondant 'la Terreur.Mais 'en 1739, 1® juif
profite de la Révolution. L'ocoasion est bonne, il prend racine
dans cette société dont on vient .de briser les cadres. •

Et la Franco cesse alors de. monter. Jusqu'à -'nos jours elle
descendra sans interruption. Aujourd'hui,en cette année 1942, où



Bon do£?tin se joue, elle est "bien près d'avoir ton:oh5 le fond de
1 1 abîme » l)cycendra-t-elle plus bas encore ?

lit devons-ïuius conclure qu'elle ne se relèvera que si on
chasse 'de nouveau jLéU juifs, éternels ennemis de la latrie ?

lï.ous le. broyons'. La franco d\i Maréchal léta in s'est enga¬
gée sur la bonne voio. KLle n'a plus -qu'à y persévérer,■

Que l'année 1912 . s' inscrive dans notre' histoire comme- •
l'année 1994, et notre pays verra disparaître le principal obsta¬
cle h son relèveriont.

, Pierre FELI.
- o -

lui l'IUPCS A LA TŒMORCTL, Dïï L'J^GLEÏEEKU

Los méfaits de la Société des dations sent dans toutes les
mémoires. La franco, toujours à la remorque de l'Angleterre et de

Maçonnerie anglaise,en a été la première victime Jette influ-

b n. c a l'Angleterre sur notre politique a été dénoncée on termes
virulents. car L.-f--» Céline dans .son livre "l'ËOelo dos Oadavr; s

il

li

la vraie devise des Français 199o:
l'eut pour lus Youtres d'Angleterre. îout pour Son John
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-Quelle parfaite similitude
if entre nos doux cultures !

La Qité, " L'Intelligence '' , la
(Jour juive' anglaise sont parfaitement
responsables , depuis Cromwell' , ae
toutes nos faillites, de. toutes nos
débâcles, en tous genres : continen¬
tales, coloniales , sociales , non ••
taires, spirituelles.

La Grande Maçonnerie angl t
la nôtre dans 1'obédience,nue,
tiennent .impeccablement dans 'les mo¬
yennes putréfactions.

La fantastique-, Interminable pu
spérité judéo-britannique n'existe.,
ne dure, ne peut durer sans., éclipses ,

Franco.extrêmement maniable
diqujs du la Cité.

J araai s do ré s istano e
•i » .

qu'en fonction do notre servi trié-. , du-
notre débilité, de notre endémique
anarchie.

Une France toujours bien faisan¬
dée; politiquement bien grotesque-}
velléitaire, hâbleuse, eafouillouse,
toujours tout près de la faillite,
budjot jamais en équilibre., docile
à tous les ordres" bancaires , c' est-à-
dire aux crochets de-Londres,ust une
infiniment agréable aux Lords talim-

! une véritable providence ! Sel.on
t

ure, les.circonstances, y a qu'a nous agiter un peu, nous
tiser, nous tuer

nn non rVÀii a at_

encore quelques:secousses, un peu de. panique,
nous'trifouiller, nous: raviver la pourriture, nous asperger, si
c'est le moment, dp quelques révulsifs scandales QPanama-Dreyfus—
Stavislmy) . Et ca repart de plus belle ! lit ca re-fumo, '• ca refor-
monte ! on est de plus en plus pourris ! C'est un plaisir !

' i.... • nous entretient juste devant ■sa porteComme eu.qu'elle
I ' Angle terre
dido ! plus en
so,toujours prêt à se faire, envoyer lui fumer d'autres bénéfice
à'auvu, s comptoirs britanniques un pau partout ! On vu ! Ca ira

l'ont eue si facile les business judéo-bri

, qu'elle nous possède, a la fourchep un purin splen-
:.m moins croulant, juteux, gonflé, faplati -, à son ai-
-ir'nt h su fni ru «rnmvnr loi fumer d ' autre S bénéfices-.

Jamais ilj ■ne

tons au'avec nous sur le continent.



Toujours prôtii à nous répandre dans toutes les crevasses,
dans toutes les horreurs qu'ils fricotent pour que ca repousse,
•que ca reprenne admirablement, que ca refleurisse magnifique: icnt
dans leurs,prodigieux jardins. ;

Même les' Indes ' ca n'existe pas à co'té ;de nous 'comme ^ en¬
thousiastes, comme frénétiques, oomno .dévotioùx à la/cause, à la
gâterie des pires maquereaux de' là Mort que le Monde a jamais
connus - "
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Ils vont^ marqués, au front du sanglant anathèmo,
Quo naguère appelait, grimaçant', Israël..
Ils vont, regard haineux, à la bouche.un blasphème,
Courbés sous le destin qui leur défend le ciel.
Ils vont, errants, maudits, implorant sur la terre,
lamentables Gains !... le repos qui les fuit;
ht do partout bannis, partout semant la guerre
Où l'homme trop crédule aveuglément les suit.
l'Univers semble-t-il, se doit à cotte race
Qui pour mieux dominer rampe aux pieds des tyrans.
Rogne alors le guétto dont la lèpre rapace
Déferle sUr le monde et le. va déchirant.
Ils repolissent les bras tendus sur leur passage,
Bâillonnant les douleurs dos le premier sursaut...
Qu'importe si la mort a rougi leur sillage,
Ils vont... brimant la veuve et vidant le berceau.

le temps se fait un jeu de trahir leurs problèmes
Ils n'ont alors de mots pour exhaler leur fiel...
Ils vont^ marqués au front du sanglant anathome,
Que naguère appelait, grimaçant, Israël...

• Henri GIRAUI). (ildo de Posvvit;:)
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EH LISAIT LE "TA1MUD".

Dans le fatras des 613 prescriptions du ''Talmua", dont 1.
professeur juif Cohen dit qu'il contient la loi morale .juive, et
quo "l'Univers Israélite" appelle l'éducateur du peuple juif ..nous
trouvons matière à ample réflexion sur la manière dont, les juifs
entendent leurs rapports avec le "Uoy" ou Ion-juif.

En voici quelques-unes:
"les juifs -sont appelés des hommes, les peuples du mondé

no sont pas appelés des hommes, mais des'botes."
"La semence d'un non- juif n' est que la semence d'un animal'.'
"SI un juif a une dette envers un non-juif, que .celui-oî

vienne à mourir, sans qu'un autre non-juif connaisse cotte dette,
le juif n'ust pas obligé de la rembourser aux héritiers."

"Un non-juif qui frappe un juif mérite la mort. Quiconque
donne un soufflet à un juif est coupable comme s'il.souffletait

"LE MEILLEUR DES HOH-JUIES, TUS-LE."
Dieu."

Ces textes sont assez éloquent:: dans tour sobriété pour s.
passer de commentaires.



Gela, je le précise, pour que nos camarades no croient pas
qu'eux, qui ont simplement été leurs victimes, nous les assimi-
1ons à ces mauvais français.

liais où ils deviennent coupables, c'est lorsqu'ils no font
aucun effort pour réagir et pour profiter des locons, dures niais
saineëV collet-là, que nous, ont données les événements.

les prisonniers sont satisfaits d'entendre dire "qu'ils
ont tous compris, que ce sont eux qui sauveront la Fronce. . . " .
Ils puisent dans ces déclarations une satisfaction d'amour-propre.
Hais s'ils s'interrogent ne doivent-ils pas reconnaître Qu'elles
n'expriment pas route la vérité.

li'aucreaux a écrit dans' ce journal, que dire que tous les
prisonniers avaient compris constituait un slogan dangereux, par¬
ce que ce n'était pas vrai, lîous pensons comme lui. Les prison¬
niers doivent comprendre, et ils comprendront, mais ils doivent
pour y parvenir, raisonner leurs sentiments, et ne plus entrete -
nir ces rancoeurs qui. pour légitimes qu'elles soient, ne doivent
pas aller jusqu'à les empêcher de faire, abstraction dos nécessi¬
tes de l'heure et gêner en eux la saine compréhension de l'inté¬
rêt national.

Il faut qu'ils arrivent à penser français, et cela surtous les plans, intérieur comme extérieur.
. XI est inadmissible que certains, qui heureusement no sont

qu'une minorité, réagissent comme nous le voyons autour de nous,à l'annonce d'événements qui intéressent directement notre pays
tels que les bombardements anglais en France et l'agression con-

. tre Madagascar, Ceux-là trouvent toutes les excuses à nos ex¬
alliés. Ils imputent par contre tous nos maux à l'Allemagne. Es¬
sayes de les raisonner.Vous serez accusé de.penser allemand. Mais
eux ne conviendront' pas qu'ils pensent anglais ou américain, au
lieu de penser français.

II est un autre aspect de la question. Il'ou s nous .révoltonsà juste titre de la façon dont on parle parfois de nous- en France:
" Los prisonniers sont plus heureux que nous, ils pressurent" le
pays,ils L affament...". Gela aussi ce n'est pas vrai. Mais pour¬
quoi. faut-il que les agissements de certains prisonniers viennent
donner du poids à ces paroles proférées parfois dans le sens d'un
intérêt dirigé contré nous, et qui souvent, trop souvent hélas,
s on t 1'oxprossion d'un égoisme out rancie r.

Comment- -dos prisonniers osent-ils se plaindre avec tant
d'acrimcr.-e de leurs conditions matérielles d'existence - -toute
question ch. captivité mise à part - à - des gens qui souffrent eux
aussi, 'et parfois 'plus qu'eux d'une vie rendue chaque jour plus
difficile, comment peuvent-ils se livrer sans scrupules à de si
nombreux appels à la générosité publique et privée ?

lans le masse saine du peuple français nos peines sont com¬
prises, notre absence touche trop de familles dans leurs affec¬
tions pour qu'il en soit autrement.'Et nous savons que nombreux
sont au pays ceux qui acceptent do se priver pour que nous .ayons,
nous, le nécessaire.

Mais n'a-t-on pas le droit do se révolter lorsqu'on cons¬
tate que dos prisonniers ne se contentent pas do ce nécessaire et



•arrlTeni^-jaaliicnrvê-teraen-t, disons le mot, à se procurer du super¬
flu. Ile c orxnai s sont- ils donc pas la modicité des rations allouées
m 3'ranoe? lie ■comprennent—ils donc pas que s'octroyer ce superflu
c'est enlever à. nés vieillards, des femmes, des enfants, des pos¬
sibilités de vie, à des travailleurs le moyen de produire, donc
de faire, vivre le -.pays?

Do quoi coté sont alors les égoistos?
la Franco. est soumise à un dangereux blocus, elle no s'est

pas çnoor relevée de sa défaite, les conditions d'armistice lui
é,i osont do louraos charges auxquelles pour son honneur elle se
doit do faire fac'o, dp mauvais citoyens aggravent le mal par la
spéculation■sur les denrées.

'Nous qui avons coutume de dire que ceuxlà méritent la mort
accepterons—nous de nous faire leurs complices en affamant notre
pays ? Ce n'est pas possible Si ce mal existe parmi nous,
nous nous devons de le combattre. Prisonniers, nous sommes Fran¬
çais-, nous agirons en Français, et. pour, cela il nous faut penser
français.

En cette matière comme en tout, la haute voix du maréchal
| nous montre où est notre devoir et la vérité:

" Pour un Français, il n'y a pas d'autre cause à défendre,
ni à servir, que celle de la France. Si nous devons espérer,notre
espoir est en nous. Il est. dans notre attachement à notre sol,
dans notre■volonté de vivre, dans la fraternité étroite qui nous
tient, tous - solidaires et unis.- On ne peut pas servir la France
contre l'unité française, contre l'unité de la mère patrie et de
l'Empire. . .-

"Il n'y a pas plusieurs manières d'être fidèle à la France"
René MiN0UEE1.

-

, o -

MI VIN AUX PRISONNIERS

Le Journal "le Matin" a publié la note suivante qui n'est
pas passée inaperçue parmi les prisonniers, comme bien on pense!

" Beaucoup de gens sont tentés d'expliquer notre pénurie
actuelle de vin par les prélèvements des Autorités occupantes.
Gela est inexact. Les prélèvements ou . réquisitions en question,
uestinés en partie aux prisonniers français en Allemagne, ne dé¬
passent pas trois millions d'hectolitres par an. Ce qui est rela¬
tivement peu du choses comparativement aux besoins."

Et certains de faire immédiatement le calcul suivant :
3 millions d'hectolitres, cela fait environ 300 litres pour cha¬

cun de nous.;? Ou sont-ils passés ?". Et d'accuser Pierre, Paul ou
Jacques.

Or• le. journal dit bien qu'une partie seulement de ces '3
millions d'hectolitres était destinée•aux prisonniers,et en effet
les malades dans les hôpitaux ont perçu du vin.

lisons bien lès journaux avant de juger; de condamner, etfaisons-le à bon escient. Les seuls coupables, s'il y en a dans
cette affaire, sent ceux qui ont laissa planer un doute sur l'im¬
portance de#la quantité allouée aux prisonniers.

Ce n'est "pas ainsi qu'on fera'disparaitre la légende do la
"vie de chateau" eue nous menons.en Allemagne.

- o

UN MOT DU MARECHAL.- Quand on lui annonça la' fin tragique- du gé¬
néral Dillotto, que son chauffeur ivre d'insomnie, comme lui, a-
va.it précipité contre, un arbre dans un moment d.'inconscience, lo
Maréchal dit simplement;
- Ah! je comprends maintenant... Ils. ne savent pas se reposer.'..



/

Mes Cher s .Camarades,
La France vient de fêter le M6 -ème anniversaire du Maré¬

chal Pétain»
J'avais pensé à • cette • occasion, à organiser une "Journée

du• Marechai" dans tout le Stalag.
Malheureus ement j'en ai été empêché par des raisons d'ord¬

ure purement matériel. Je la regrette vivement. Je suis persuade
que tous vous auries eu à coeur du vous associer a 1'hommage ren¬
du au Chef de"la Pranee, à-Celui qui a sauvé tant de fois notre
pays dans les périodes critiquas qu'il a .traversées au cours des
treute dexnières annéos.

Mais je ne doute pas que le 24 Avril vos pensées se soient
portées vers notre C3ie£, st que dpt un élan unanime et spontané
vos coeurs lui aient adressé' llhcmraage de l'affection et de la re
connaissance que nous lui devons tous»'

En votre nom, je lui transmets cet ' hommage avec l'espoir
que longtemps encore il restera le maître dos destinées de notre
Patrie, afin do la sauver définit.i.vpsfvcht«

Emile vÀQUEfTE.

L'JIÏIltB WùBBkTEB.

Hous avons pu lira dans la presse française lo communiqué
suivant du commissariat au reclassémont .dos prisonniers :

"M. 'Maurice Pinot, eorardsSàire au reclassement dos prison¬
niers, chargé par lo Ohsaf de L'Etat du contrôler dos groupements
du rapatriés, vient d'adresser au président de l'Association dos
prisonniers do la guerre 1939/1940, une lettre dans laquelle il
lui fait connaître que IVà.P.G. est -officiellemont agréée par le
gouvernement du Maréchal et nu telle est autorisée h fonctionner
on. sono occupée. ■

Cotte décision permettra do réaliserxdans une- absolue dis¬
cipline' aux directives au Chef du l'Etat, eu vaste rassemblement
des prisonniers dont le Maréchal disait dans un de ses messages-
qu'ils doivent otre l'aile marchante àu La Révolution Nationale.

Elle aura également des- répercussions profondes dans tous
les 'Oflag, Stalag et Eomnanio*îoûr- ceux qui sont oncoro en ca¬
ptivité sauront qu'ils ont la possibilité de tirouvertes leur re¬
tour, les moyens de se consacrer tout entier au relèvement de la
patrie."

Déjà certains de nos 0prv3.rn.des, lorsqu'ils ont appris la
constitution de cette association nous ont écrit uour nous deman¬
der si tous les prisonniers ne devaient pas'des maintenant en
faire partie. , ■

Or 1© communiqué précité ne fait pas allusion à la parti¬
cipation imrnéàiaté d o s pris 01m 11 .■ r a en < o re f ■n cai • t ivi t y ;

Je pense do^c. que poux; notre- part,. nous .devons-nous en te¬
nir à notrq "Comité Pétain". ijm*- s tu de chose est certaine 0x1 ce



„ nous ooncexîiie: La mouvement Bétain h l'intérieur de a Stalag
! a &té demandé par le iïaréchal. Tant qu'un ordre de raliiomont ne
| noua sera pas parvenu, j'estime que nous ne devons rien faire en
| oe sens»

D'autre .-art notre camarade Henri David,, du Komm&ndo 59,
| demande que notre Comité Pétain soit étendu h tous les Stalag et
Oflag. Gela ne peut pas être, et pour cause: llotre comité ri est
pas né d'une initiative personnelle. Il a été demandé par le lia-

j ré chai et, sous des dénominations diverses, Groupe, Cercle., Aou-
j vement..• il existe dans les autres Stalag.

les buts de oe mouvement ont été bien définis : Grouper les
prisonniers derrière le Chef do l'itat et les préparer des leur

! retour à servir.
llotre rôle doit se borner là pour l'instant. Et du reste

I la tache nous.paraît suffisante si nous voulons.la mener à bien.
Ce mouvement porte on lui les germes do la future associa-

; tion unique des prisonniers, celle qui aura été préparée en de-
1 hors de toute influence extérieure.

Et une toile association, dont les membres connaîtront
leurs devoirs avant leurs droits, seule sera à même de donner au
Maréchal l'appui total, le soutien désintéressé"qu'il^attend de

j nous, pour l'aider à faire cette Révolution Hattonale à laquelle
: la Franco devra son salut.

Emile VAQUETTL.

L'ENTRAIDE AU 'STALAG
En plus des vivres de la Croix-Rouge française qui arri¬

vent au Stalag par vagons complets et sont repartis aussi équi-
tablement que possible comme il a été indiqué dans le; lio 12 de
"Reflets" , l'homme de Confiance du Stalag reçoit des colis en
provenance d'oeuvres diverses. Monsieur 1'Oberleutnant, Comman¬
dant le service de la poste, a par ailleurs bien voulu mettre h
sa disposition les colis perdus, les objets trouvés, les colis
destinés aux évadés depuis plus de 3 mois ainsi qu'aux libérés,
lorsque ces colis proviennent d'oeuvres.

Do même les colis destinés à nos camarades décodés sont
rerais,par ordre des Autorités alleraendos, a l'II.de 0. du Stalag.

la quantité do vivres ainsi reçue et récupérée est très
variable et, en général, pou importante. Elle ne peut pas^être
stockée et la repartition à l'ensemble du Stalag n'est pas à en¬
visager . D' autre part il ne peut être question d'avantager un Eom-

j mando plutôt qu'un autre.
Or il existe de nombreux camarades dans lo Stalag qui n'ont

jamais reçu de colis ou qui en reçoivent très peu. Et si certains
bénéficient' d'un louable esprit de camaraderie, il n'en est pas
ainsi partout. Et moine dans ce cas le fait d'apporter de temps à
autre sa contribution au "festin dominical" constitue une joie
que chacun peut comprendre.

C'est dans lo but de réparer dans la mesure du^possible
j les injustices du sort que nous, avons décidé d'affecter à nos ca¬

marades les moins favorisés les vivres dont il a été parlé plus
haut. Il est donc confectionné dos colis pour ceux qui, dans les
6 derniers mois, n'ont pas reçu plus do 5 gros colis.

Pour déterminer les quelque oOC) bénéficiaires, il a fallu
procéder avec circonspection, lu fraude étant malheureusement a
craindre, à l'examen de plus de 7000 fiches du service des colis.
Un contrôle do ces fiches est fait à chaque nouvelle expédition
pour le cas où la situation des bénéficiaires se serait modifiée
depuis l'envoi du premier colis.



Les tableaux ci-dessous indiquent les résultats obtenus:

I. COLIS El PROVEÎLdJCS D'OEUVRES DIVERSES:

Décembre

- '—— —♦

|
Janvier février

X ■ . , . j... y ' v Xy
1

x '

204 42 | 89

Mars

0

Avril

66

Il est à noter que certains envois qui étaient faits par le
| Brésil et l'Egypte, par exemple, ont été supprimés depuis Décembre
ce que les éveraents suffisent à expliquer.

II. COLIS EL PR0VEKMC1 DU SERVICE DE LA POSTE.

Décembre Janvier février Mars Avril

Perdus 19 10 26 29 27
Liocrés 43 9 94 92 40
Evadés 0 0 31 55 45.
Décédés 0 0 1 11 07 ;7

Total 62 19 15 a 187 119

~rr ï COLIS ADRESSES A KOS CAMARADES 1BCE3SITEUX.

Décembre Janvior février Mars Avril

490
J

s

119 3.63 • 170 211

ce qui donne jjour 5 mois un total de 1-353 colis.
- o -

Il nous semble utile de donner les renseignements complé¬
mentaires suivants:

A- COLIS PERDUS .- ce sont:
1.-Oeux qui arrivent sans étiquette et qui n'ont pu être

acheminés ou retournés par suite de l'absence d'un inventaire por
tant l'adresse du destinataire et de l'expéditeur.

2.-Ceux qui portent une étiquette ne correspondant à aucun
matricule ou nom figurant aux fichiers et dont il n'est pas pos¬
sible de déterminer l'expéditeur,

K.B.-Kous vous recommandons de prendre chaque mois connais¬
sance dans " Reflets " des communications relatives aux colis en
souffrance. Bous vous signalons d'autre part que le nombre de
ceux-ci est considérablement diminué grâce au zèle de nos camara¬
des Je la poste.Certains colis ont parfois été expédiés dont l'a-
jreose ne portait que 3 lettres du nom et 2 chiffres du matricu-

Ht pourtant les recherches à effectuer dans ce cas portent
s i r ;; lu s de 20.000 fiches.

DETACHES DES COLIS.-Il s'agit souvent de boites de con-
"

ou de plaques de chocolat qui glissent des colis détério¬
ré peut être question de replacer exactement les dits

uans les colis d'où ils proviennent. Mais à l'aide des in-
.e possible est fait dans ce sens sous la surveillai!vent;.; ires

d'un sous-officier allemand.
ce

LlîiiiCLES OU D'EVADES.DEPUIS PLUS DE 3 MOIS.- S'il s ' a-0. COLIS DE
t

git de colis expédiés par les familles, ils sont retour?



S* ils- proviennent d'œuvres d' entr1 aide ut si la famille
n'a pas participé à leur : confectionmême'"pour une part infime-,
ils nous sont remis. Avant de les utiliser, nous les examinons do
nouveau et no les gardons an'autant qu'aucun indice n'existe d'u¬
ne participation familiale ou privée-A .

Los colis on provenance d'oeuvra sont destinés aux -prison-
"niers. Ce serait, les détourner de leur véritable but que de les
faire suivre à des libérés. :

D. COLIS 123 LEOEDES.- Les Autorités allemandes estiment no pas
dovorivTé's"iirtourriW' aux expéditeurs. Ce qui se- justifie.En effet,

l'une .part les:'affaires personnelles destinées aux décédés
doivent être adressées au ."Service, dos Sépultures Militaires à Pa¬
ris ". Il est probable qu'elles y séjournent longtemps. Ainsi los
Vivres risquent d'être- inutilisables avant que la famille rentre
en possession des colis retournés.

L'autre part, le colis peut lui parvenir avant l'avis de
décès et la mention "décédé" lui•apprendre..ainsi trop brutalement
le malheur qui la frappe.

- o -

Voici maintenant quelques remarques et conseils:
L'Homme de Confiance reçoit quelquefois des réclamations

suivant lesquelles le contenu dos colis ne correspond pas à l'in¬
ventaire. Or cela est on effet constaté à la poste lorsqu'on est
contraint d'ouvrir les eplis pour: identifier i'expéditeur^ou le
bénéficiaire, opération qui se fait sous la surveillance d'un
sous-officier. allemand V On est conduit à penser que cela pro~ri: nt
d'une erreur ou d'une, faute d'inattention imputable à 1 expédi¬
teur, ou encore de la nécessité de réduire" au dernier no;h ut 1-
poids d'un colis.

Il est recommandé à nos camarades d'écrire à leurs f.-..Ml¬
les de mettre un inventaire aussi exact que possible dans Vu; or
colis indiquant les adresses de l'expéditeur et du destinâtair.,
ainsi que do bien voilier aux emballages, de bourrer !■ s vides
avec du papier ou des. copeaux. Ainsi 2 causes principales de per¬
te et de détérioration seront réduites, sinon supprimées.

En conclusion, si l'on considère qu'en 5 mois il a été re¬
mis h l'Homme de Confiance 111 colis perdus,et que pondant la mê¬
me période il a été nanf-oille a ll| posta 2^0 .000 colis, on coinpron- '
dra que n'es camarades de la poste- font,sous- la direction vigilan¬
te et bienveillante des Autorités allemandes, un effort qui méri¬
te la reconnaissance de tous.

COMMUNICATIONS DIVERSES
RAPaIRIÉMEHI LES sJ§TIl'A1RES. '

Nos camarades ont pu lire d'ans le Petit Parisien du 20
avril 1942, sous la signature d'Edouard Mas, un ,article où il est
dit que "los membres du personnel sanitaire' possesseurs do leurs
pièces d'identité de sanitaires 'établies..avant. '1' armistice n' ont
pas à faire effectuer de démarches par•leurs familles.

Go n'est pas mxact. Ces démarches doivent être effectuées.
Veuilles vous en tenir à la note parue dahs le ho 1-3 do ""Reflets.

}
_ ^ jÇ ( .. ,
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LA FRAIi.CE N'OUBLIE PAC »

Notre'" oamaptif# ' Haro ïlSSIBE, matricule 5fj6h2, du Ecmmando
de Sdixabarg, vient do recevoir la Croix de Guerre 'A9/AO.

Il était titulaire de deux citations,
x. Nous nous faisons ' l'interprète de tous nos.cacaraaes du
Stalag pour lo'féliciter chaleureusement.

OORIÎ 3 P 0 N PARCE

lïous recevons souvent des réclamâtions au sujet do lettres .

et d'étiquettes égarées♦ Or il nous est permis de constater que
nos camarades persistent h ne pas tenir compte des avertisse
ment s -qui ont .été donnes au sujet des 'réglés, à appliquer dans
1'établissement de la correspondance « Certains mène vont jusqu'à
ouKl 1 er d ' indiquer le nom 'du destinataire «

s'en prennent à eux-mêmes si leurs lettres

parues dans "Reflets" et

Que ceux-là
n'arrivent pas.

Ilepvrt&s-vou s «ux inc t ruc % i 0ns
affichées dans vos commandos»

Il est rappelé que .l'indication : "Zone occupée'' ou
Libre", solon • le cas, doit. être, portée en haut et à droite des
et trou et dos cartes.

Ii ï P i £01 II E a >U E . .

" Zone

La Bibliothèque du Stalag
achats, a déjà
les Nomaandos,

aiMÙ, alimentée par des dons et des
transmis:; aux bataillons, peur être distribué entre
plusieurs millier!: de livres-français. Ces- envois

se renouvelleront au !
fur et à mesure des
.disponibilités.

Elle possède
. en outre des livres
d1 otudo, dans de nora-
b re a se s spéqi; ;1 liés :
littérature franoai¬
se et et rangèro , hi s-
toire, géographie,,
phi1 o sophio , re1i gi on
mé d|o in e , sp or t s , é c o-
nor.-.le politique, ma-
thomatiques, droit,
beaux-arts-, physique'
ut ohinie, soien oe s
naturelles, otc. . .

Los camarades
que ces livres inté¬

resseraient peuvent les 'demander par l'intermédiaire des Komn.es
•de .Confiance de Compagnie, à qui un catalogue sera incessamment
adressé.

Il est rappelé que la bibliothèque étant une bibliothèque
(. :ymt.v , tous les livres doivent lui être renvoyés dos qu'ils
>:■: -esse de trouver lecteurs dans la circonscription où ils ont
ét, communiqués.

D'autre part,nos camarades qui désireraient'se débarrasser
de livres personnels - sont invités à les faire parvenir à la "IJibli
ot lieque du Stalag, en passant par les Hommes de Confiance; de Com¬
pagnie .

Hous recommandons d'avoir le plus grand soin des vclûmes
prêtés, certains nous étant retournes dans un état tel nu'il est
impossible de les remettre en circulation»



J3I SQUPl RANGE Â LA PO 8TB -

1. Un o'olia expédié à Madame Le Jaune, à -Trégoyin en 11er-
gloff (rinistère)-.- L~' expéditeur fera connaître mai non, prénoms
et matricule à 1'nomme de Confiance du Stalag»

2. Un colin adressé par un prisonnier à un de ses camara¬
des ayant changé de Komaando,et contenant : 1 gobelet , 1 blaireau,
1 dictionnaire, 1 paire de gants, etc.». - faire connaître a 1 H.
de G. les adresses de 1'expéditeur et du destinataire, ainsi que
le contenu exact du colis.

^ _

3. Deux photographies destinées au môme prisonnier, dont
l'une représente une groupe d'enfants, avec au dos la mention
"Souvenir d'enfance, Colette'' ; et l'autre une fillette de 3 ans
environ du nom de Colette, déguisée en bohémienne.

"

4. Deux photographies venant de la sone libre, dont l'une
représente 2 jeunes fc-muos, l'autre un groupe où se trouvent une
de ces jeunes femmes et son jeune froi"©. 'Los dédicaces sont si¬
gnées '•Denise".

Les destinataires do oos 4 photos les réclameront à l'Hom¬
me de Confiance du Stalag.

COMMANDES DE .MOILjNNÀIRLS.

Pour toute commando do dictionnaires adressée à l'H.uo G-,
joindre dorénavant 2 M. au lieu de ï-.ftéO.

ENVOIS D*ÂHUEIÏ'f En EEANOB.

A là demande dos Autorités allemandes, nous recommandons^à
nos camarades d-'éviter les mouvements de fonds qu'une .absolue né¬
cessité ne justifierait pas-. En effet certains qui* expédient de
l'argent en france, en demandent par ailleurs à leur famille.

Il est rappelé d'autre part qu'il est interdit d'envoyer
plus de 8o M. par mois.

POUR NOS CAMARADES NECESSITEUX.

13. est rappelé que nos camarades qui ont déjà reçu 1 ou 2
colis de l'homme de 'Confiance du Stalag,peuvent remettre le 10 de
chaque mois une étiquette à leur H. ce C. "de Korumando, qui ^ sera
transmise à une oeuvre d'assistance après avoir été. . visée par
l'homme do Confiance du Stalag.

gRE S IKM/lffiftlPP. - Ce conformer aux indications ci-dessous:^
1. Ne pas oTicTtr (T~d f'ï'hd ique r vos; nom, prénoms, matricule , tant à

1'intérieur qu'à 1'extérieur de 1'étiquette.
2. Indiquer au verso et dans le haut à gauche, l'adresse civile

à la mobilisation.
3» Ne pas indiquer de destinataire ( Homme de Confiance de Compa¬

gnie ou de Stalag). Laisser libre la place prévue à cet effet.

VE1EMBNIS El CHAUSSURES ENVOYES DE J'RANCîb
Afin de répondre à toutes les demandes et réclamations se

rapportant à des chaussures et vêtements qui auraient été adres¬
sés à dos prisonniers, sur lu demande de leur famille, par des
services d'assistance française, l'Homme do Confiance 'du Stalag
fait savoir qu'il n'a jamais reçu de 'tels envois.

Il a saisi de cette question la Mission Scap:'.'ni,. et 'prie
sos camarades d'informer leurs familles que ces effets ne lui
sont pas parvenus, et.de ne' plus lui écrire à ce sujet.
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Nous ayons reçu la lettre suivante du président du "Secours
National", 21 rue laffitte à Paris:

*

Paris, le 10 Mars 194-2-
Prisonniers Français,
Je viens vous dire ma reconnaissance.

Eloignés de la More-Patrie, éloignés de vos foyers, voustenez en mainte occasion à prouver une fois de plus votre atta¬
chement à la France et, malgré les dtir.es souffrances de l'exil,à participer au vaste mouvement de solidarité _qui- anime le Payssous l'impulsion du Maréchal.

Il ne se passe pas de jour- sans que le courrier nous ap¬porte de vos Stalag et de vos Ilôiamando, le\témoignage du votresympathie agissante. . |
Qu'il s'agisse de la modeste obole de l'un d'entre vous,ou du produit d'une collecte faite par vos soins, ou encore durésultat u'une manifestation que vous avez organisée avec tout

votre coeur, c'est chaque fois avec la même émotion qu'est ac¬cueilli votre geste généreux. ,

Soyez assurés que ce geste nous aide largement à lutter
contre la misère de ceux qui,eux aussi, souffrent en France, maisqui attendent votre retour avec confiance en l'avenir.

Au nom de tous ceux qui,'grâce à vous, verront leur foyerreconstruit, leur détresse matérielle et morale soulagée, au nommême de vos familles qui sont àu premier plan de nos préoccupa¬
tions, je vous dis à tous : merci.

le Président: G. FICHAT.

la Direction de "Reflets" a remercié à son tour Monsieur
Pichat des sentiments qu'il nous exprime et, après lui avoir faitconnaître le résultat à ce jour de notre collecte, l'a assuré au
nom de tous de notre attachement à la cause de la Patrie.

o -

SECOURS 1 HIVER BEIGE.- Nous informons nos camarades belges quenous avons fait parvenir à Bruxelles une somme de 10:1 d lé, des¬tinée au "Sucours u'Hiver Belge",, qui nous a été remise par le
Kommando de Volgsdorf (14 M), Pierre Debry (1 M), A.Clavier'(1 M)le Hdo. do Seidler (10 M) ,1e Groupe -Théâtral de. Wistrit 2(7.5 M 18).

Nous félicitons vivement nos camarades français de Weigs-
dorf, de Wist.ritz, des Hommando do la région de Wistritz, qui ont
participé à ces collectes, pour leur geste d'amitié vis-à-vis de
nos camarades belges.

- o § o -
/



-RESULTATS DE LA COLLACTE POUR LE SECOURS NATIONAL DU MARECHAL.-

Leport au Ip avril : 14118 A 5 Report : 14392 ,90

439 Wistritz 26 ) w~"~" 4 Dobschitz 4 1

387 Topkowitz 21 )
0 Liebshausen. 9

2221 Liais c lien 4 ,50 Bilin Parkstrasse • 21 , 80
Krochwit z-Bo denbach 27 ) ~~ 2 A 16 Schima. ; .

19
R 107 Bullendorf 17 ,50 G A 355 Straden 11 ,50 3

152 8 ?
Eleinhan 10 J

<-7

2

2G8 lieichenberg 25 ) A 55 TJnterpolaun 10 )

7G . 97 .118 .Alt,paulsdorf 38 ,50 7 53 Althabendorf 11 1 3
R 53 Althabendorf 11 ) 2 lp7 Bullendorf 19 ? 7
Wilodurf 25 ) 118 Altpaulsdurf 52 ,15 8
Briix-Hydrie rwe rke 113 J 3 Schimberg 10 3
Boreslau . 9 ) ' 4 Tschosphl 5 ) J

Welhenits 35 ,90 Pir leen 14 ) ' 4

Eisenberg 24 ,50 2 Eidlitz 40 1
O
C.

Hôpital de Bilin 205 ,20 3 Uhrissen 27 ) " 5
Théâtre de Bilin 172 A5 G ci ri:au 27 ) 8
oellnitz 9 y — *r* Seestadt 23 J ~
Luschitz 2 Schimberg 9 ) 4

A reporter: 14892
_

Total au 13 mai . 15215 Al:
NOTA.- Los chiffrés de la 2 eiae col. indiquent le nombre
-Hos camarades voudront bien considérer la publication du montant-
de leur versement comme tenant 'lieu de reçu. - Los versements des
Eommando. dont le nom est souligné, sont particulièrement ck.-stin
aux victimes du bombardement de Paris par les Anglais.

Nous lisons dans "Je suis Partout", 1.'hebdomadaire 'parisien
"LES.JOYEUX BOMBARDES" .

Nous avons rapporté,il y a quelques semaines, les ignobles
propos que LI. Jean Tharaud tenait sur le compte de nos malheureux
prisonniers.

Mais l'autre partenaire du tandem de "Quand Israël est roi
ne vaut pas mieux. L'autre .jour, à l'issue d'une conférence en
13.N.-0., le frère Jérôme décrivait à ses intimes la "joie" des Pa¬
risiens, tout heureux d'avoii vu, le 3 mars, que la h.A.P. se
"réveillait". .

A leur âge,MM.Jérôme et Jean Tharaud sont incurables. Mais
il ne serait pas tout-Na-fait impossible de leur offrir du repo
aux frais de l'Etat, derrière des barbelés, par exemple...

CONSCIENCE ET. OPTIMISME DU MARECHAL. ■

Le Maréchal revoit son courrier avec un soin.extrêmei
Malheureusement, lit-il dans ne puis vousune lettre,

accorder l'audience que vous sollicitez... "
- Non ! dit-il à - son.collaborateur, pas ca, rayez le mot

"malheureusement", c'est un,mot triste, que je n'aime pas.-
Puis, avec vivacité :
^Voyons, s'agissait-il d'une question d'un gros intérêt et

pour laquelle j'aurais dû accorder'1'audience demandée? Non? J'ai
donc bien fait de la refuser et ma décision,est heureuse.

Et il conclut en souriant:
- Pourquoi ce goût de malheur ? So'yez donc optimiste mon

ami !"
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ALLO, ALLO, ICI Q^MAli'BBSDOBP '.

Oberleutensdorf, petite ville de province, pareille au2

grands magasins 3es petit.es
m

autres avec ses maisons grises, se:
boutiques, ses .innombrables voitures d'enfants, et ses camps de
prisonniers-. Les prisonniers.. . pareils, aux autres-avec leur tra¬
vail., leurs espérances, leurs -désespérances, leurs .grands soucis,
leurs petites joies, et, depuis quelques-mois, leurs distractions
organisées.

Car pour ne faire mentir qu'à moitié nos braves reporters
il a fallu monter un -petit théâtre, un petit théâtre de province.

Je donne ici la formule d'organisation; vous.prenez un
Commandant de compagnie 'bienveillant, un Ivommandofuhrer sensible,

vous trouvez une salle, une
" ~f ' " '• ' "'.Ti,„k il;
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quinzaine de musiciens,un nom¬
bre égal d'acteurs et décora¬
teurs; par un toubib lassé des
maux de reins,vous faites fai¬
re à toute la. troupe une piqû¬
re de "Paulusine" et voilà le
secret d'un programme de dis¬
tractions variées, ..vivantes,
pleines d ' e rit rain.

h ous avons eu des sketchs s

lus uns '. .pariant; les autre;

g fVM .

.aitte' dans Simplet--. | actes.
pas laissé

ne trop dangereuse, et le "Voyage à Biarritz"

musicaux,no"us avons eu du thé¬
âtre pur. Sacha Guitry est ve¬
nu jusqu'à nous., et à permis à
nos camarades de s.'évader vers
la Chine uvue ïchoung-Li dans
"Le voyago.de ïchoung-Li", dé¬
licieuse légende chinoise en 2

On.ne les a d'ailleurs
moisir .en Chine, zè¬
les a. tous ramenés

d'un aurait aime attendre

il

dans une petite gare coquette où plus
le train du retour.

Il y a eu la "Guinguette"; il y a eu "C'est mon mari",
y a eu les divertissements ua Pâques, lorsqu'un jour a retenti
convie un éclat de tonnerre cette étonnante nouvelle: Paulus va
monter Blanche-BeigeJ Paulus monte Blanche-Beige !Aussitôt branle-
bas de combat,conseil de guerre réuni. Blanche-Beige est trouvée,
les-sept.acteurs devant figurer les sept nains sont appréhendés
et conduits chez le toubib.

Avec Blanche—Beige., pour la vraisemblance., il faut absolu¬
ment sept nains. , Chacun propose, chacun a son idée. Duval parle
de faire passer nos sept malheureux camarades sous le rouleau corn
prosseur, Houry veut leur faire couper 4-0 centimètres* de pied...
et le docteur s'affaire autour de ses cornues dans 1;espoir de
découvrir le philtre inagiouo capable de racourcir nos -acteurs.

La solution la plus sage consistait à laisser nos Vax-



nains grandeur naturelle. Elle fut adoptée, et quelques jours a-
prés oe drame Paulus et Duval firent la présentation du spe-ctacle
"Blanche-Neige et les Sept Prisonniers'", texte de Paulus, arran¬
gement musical de Thierry, orchestre dirigé par Marieaud. Tous
frémirent d'horreur à la vue de la sorcière ( Legroix ),mais con¬
nurent le ravissement quand apparut Ingrand sous les traits de
Blanche-Neige. Elle était vraiment jolie, très jolie, notre Blan¬
che... Quant aux grands nains, Bonnet, Claitte, Quesnoy, v.iaie ;

Thiélault, Jollivet, Duval, ils soulevèrent les rires, et troc é•
mus d'être si grands nains, ils chantèrent trop Pas dans les
choeurs, au grand désespoir de Marieaud.

Ce qui du reste ne se remarqua même pas', car ces personna¬
ges de rêve évoluaient dans de magnifiques décors dus au talent
de Moury secondé pal Nigaud et Grandjean, Les applaudissements
furent répétés et. prolongés, et ils étaient pour tous ceux qui
avaient contribué à nous procurer ces heures d'oubliActeurs,
décorateurs, menuisiers.électriciens, musiciens,.... et 'directeur,.
;Car il y a le Directeur. 'Il est Médecin-lieutenant, il a pour 'nom
lapierre, il lit et relit la "Jument verte" de Marcel Aymé.. Au
fond- une jument, e ' est: une jument; mais, quand elle est verte ce
n'est plus la même chose.- Et un toubib, c'est un toubib. Liais
quand il est capable, en moins d'une heure'-, de vous trouver trois
robes, quatre soutiens-gorge, six paires de bas, et. bien! ce.n'est plus la même chose.

Allo, allo, Oberleutensdorf! A l'autre bout du fil, Mal-theurn-Nord nous appelle et nous invite, par un beau dimanche à
assister à la naissance de son premier-né. Splendide, le poupon!
Il a pour Marraine mon grand ami Beurrier, cocote de grand style
dans un sire teh affolant au cours duquel il ensorcelle le baron
Laoudan, et pour parrain, Nora, qui fut un Marius criant de res¬
semblance dans l'acte 4 de la pièce de Pagnol, où il donne la ré¬
plique à Porlay.r. . et àd'autres, mais les noms s'envolent, même

: celui du décorateur, tandis que reste vivant dans mon esprit le
tableau du bistrot au coin du port. Je félicite en bloc toute la
troupe et j!espère que Nora nous donnera bientôt Marius en entier

Nos succès théâtraux ont atteint la montagne,là où les ca¬
marades se morfondent depuis deux ans sans aucune distraction...

Hello! Ceux de Pïéy, nous voilà. Notre Kommandofuhrer a
trouvé enfin uné camionette et... de lfessence! de quoi aller
vous désennuyer pendant deux ou trois heures'. Accueil chaleureux,
petit vin blanc traitre, pique-nique aux pommes... do terre, et-la séanoe... Il fallait de l'entrain, il y en a eu... de la musi¬
que, des bouts-à-bouts visant, sans méchanceté les hommes en vue
de Éley et de Lichtemvaid'.

Tout cela, ce n'est pas formidable-, cela n'a rien d'extra¬
ordinaire... Allo, allo, ici Oberleutensdorf, on fait oe que l'on,
peut, tout ce que l'on peut... pour nos camarades.

Pierre BOULOIK-BACHI.

JOUR DE PAQUES A -HIRSCKBERG.

Pâques... les doux souvenirs d'autrefois nous hantent, et
de tristes pensées pénètrent chacun de nous. C'est dans, ces jours
qui furent des j.ours de -fête que l'on- ressent davantage l'absence
des êtres aimés, de ceux pour qui, comme, pour nous, chaque minute
est une longue attente. Nous n'avons pas voulu oublier ceux qui
ont cessé d'attendre et de souffrir, mais que d'autres pleurent
aujourd'hui, et nous sommes allés pieusement déposer une couronne
sur la tombe d'un de nos camarades qui repose, au cimetière voisin.



Mais la vie reprend ses droits ,-nous voulons garder. l<a çon- .

fiance et l.1 espoir en des jours meilleurs,' et le soir, au. cours
d'une petite fête la gaieté a chassé les idées noires,•grâce à la
'burine volonté et au concours de tous. Et tout.se. termina par des
chansons et les improvisations -personnelles .de,

-

. ■ 1 Vital ■ SIMON!)«. ■

.

^ BAPTEME A EISELjjEKG»
le Aormnando d'Sisenberg a reçu le baptême de la rampe le

6 avril. Sous l'impulsion dynamique de Rojat, une petite troupe
théâtrale s'est formée]jouant pour ses débuts le " Stradivarius "
et " o.O.S. 10 grammes 'A

Pour un coup d'essai,ce fut un coup de maître. Cette réus¬
site récompense les gros efforts des acteurs qui montèrent ces
pièces après les heures de dur labeur dans' là.forêt.

les rôles de Flacl:, ï'iure • et du Comte dans "Stradivarius"
furent enlevés avec, un bric étonnant par nos camarades Rojat, La¬
tin et Gauthey. Dans "S.(g. S:» 10 grammes"., Eojat'., Latin, et. Pot fu- •
rent désopilants par leur jeu de scène et leurs mimiques expres¬
sives. Une grosse partie du succès est, duo au précieux concours
do l'orchestre du "Ilominandc, de' îïiedergeorgent'hal,. dont le Chef,
notre camarade Dohaèse a su réaliser un ensemble d'une homogénéi¬
té' parfaite. Signalons-que. celui-ci a ou le grand mérite de for¬
mer lui-inôrau ses musiciens.

Lotis n' oublierons ■•pas do rendre hommage au dévouement de
1 ' homr.au do confiance du Aommando, notre excellent camarade lis-
tache, qui s'est dépensé sans compter pour l'organisation do ce
spectacle. ' •

le Eommando d'Eisenberg a été' sinc.fgrsment touché do la '
sympathie'.des camarades de Nieclergeorg.enthal et d "Ulbers'dorf qui .

n' ont pas hésité à effectuer .-un déplacement relativement long
pour venir applaudir .cette - "Première a •spÈc'T'A^EUR.'

LE ÏIIEA.TKE AU LÛïMAlLDO 39C).
• Née depuis longtemps,.-l'idée de créer, une troupe au "390"

à ■ Triebschits, n'a pu se transformer' en une réalité nue le. 2' no¬
vembre. 1941, date •de la.première représentation. Le pionnier en
l'occurenoe, fut notre camarade .Courdier,qui énergiquement "atta¬
cha l.e ..grëlot'A Et depuis .notre groupe théâtral a fait son petit,
bonhomme do .chemin. Qu'on en juge;

Après avoir donné une séance chaque semaine elle a pu, à
l'occasion de Noël, monter une représentation de gala, comportant
4 heures de spectacle, pour la plus grande joie de nos.camarades
toujours .désireux de"s' évader" pour quelques, heures. A coté des..
tours.de chants -variés et toujours appréciés de nos camarades Bi¬
got '( sentimental) , Mieuville (opéra), Thevenon (lu charmeur ).,Val-
lois (le chanteur en tous genres) , Castel ( impayable dans le cor
miquo), (raveau (interprète de Lys Gauty ot de doan Tranchant), de
1 ' incomparable' musicien Dis ion André, le virtuose accordéoniste,
nous avons pu admirer des numéros de danses particulièrement ré¬
ussis, dans des décors étonnants: Ohanghaî, Harlem-Bar, le Ballet
Indien (danseurs diplômés, Breniaùx,.Gaveau, Janicot).Nos auteurs
locaux nous gratifièrent de oketches humoristiques et comiques
dus à Gaveau et à Varenne.

"IJn jeune homme pressé" - -de Labiche, ' ohef-d: oeuvre d'obser¬
vation et. de souriant esprit fut reraarcomblement enlevé ainsi que
le final " Paris'" du plus bel effet avec ses boys et ses gdris
L'apparition de Maurice Chevalier -, incarné par Vallois, obtint un
succès très vif. N'oublions pas notre orchestre qui sut nous sor-



tir de l'inédit, décernons une -palne à notre décorateur Meunier
secondé par Bordelais, et donnons un coup de chapeau a 1 adresse
de notre sympathique régisseur Quintin, aussi - v-aleureux acteur
que consciencieux directeur de troupe. -

Bous en passons et c'est dommage. Tous ont-/donné des preu-. |
ves de leur savoir faire et de leur dévouement-Ainsi notre galere j
a pris maintenant la haute mer, elle ne louvoie plus, elle sait
où elle va. lit toftt son équipage s'adressant à^ses admirateurs un
peu inquiets sur son sort, peut leur dire à présent: -Ne craignez
rien, tout va. bien' à bord.

M.VA,RENNE. ,

WISTRITZ SE DISTINGUE.» «,« ■ , '
"Jean de la lune:l , "Noix de C'ocô", souvenirs de soirées pa- j

r.isienne s que la troupe théâtrale de Wistritz vient de nous -faire.
revivre en montant " Noix de Coco ".On peut ne pas aimer Marcel
Àohard, toute critique devient difficile quand on constate avec
quelle perfection le spectacle a été rendu.

Il faut le dire à la gloire, des interprètes., pas une minu¬
te on ne pensait que les rôles avaient été-tenus par dos vedettes
telles que Raimu ou Alerme, à voir l'aisance de Dubois dans Lou¬
lou, création pourtant bien différente de celles qui lui sont ha¬
bituelles, et du Douche dans Josserand, "brave coeur sans tôte et
sans beaucoup d'esprit.

Que 0hatain. fils de Loulou, au caractère un pou bizarre,
Yemault, jeune fille amoureuse a la fois cynique et innocente,
soient félicités d'avoir ou tenir aussi simplement des rôles que
l'auteur n'a pas rendu faciles par ce qu'ils ont de faux.

Quivrin, G-revet, Décompté et Pecqueur dans des personnages
secondaires ont parfaitement soutenu leurs partenaires. Touttle
monde ne peut pas être vedette,et c'est là que joue l'esprit d'é¬
quipe qui.doit animer toute troupe d'amateurs.

j'ai gardé Roger pour la fin.Depuis que je suis à Wistritz
je l'ai vu dans beaucoup de rôles féminins et pour le juger j'au¬
rais souhaité qu'il parût enfin dans un rôle masculin. Mais cette
fois je dois m'incliner sans plus attendre. Dans Noix de Coco il
a été parfait et c'était pourtant difficile! Rieii d'aussi invrai¬
semblable que l'histoire de cette petite chanteuse n café-concert
qui épouse sans le savoir un de ses anciens - amants--déun soir .
C'est le bonheur, bien que son-mari- la trompe.parce qu'elle est
trop... froide dans l'intimité. Ce bonheur menace de sombrer par j
la découverte do sa véritable identité. -Mais tout s'arrange, et
le vie sera encore, bien douce...

Il fallait un grand talent pour faire avaler cette histoi-
re. Roger, nous en doutions pourtant, a réussi brillamment là où
môme Madame'Huguette Duflos avait ou de la peine à être convena¬
ble. Et quand vous saurez que cette pièce se. passe sur la côte j
d'Azur et que les décors étaient de Nicolas, vous comprendrez j
auel plaisir des yeux nous avons éprouvé.

LE COUP DE PATTE. -
. . ' ... : , . . ' . j
DU SPORT A KOMOTAU.

La belle saison a permis, la reprise du -ballon rond ! Les
premiers matches ont donné les résultats, suivants :

Lagerkeller bat Reichbahn RAW par 3 à 1, bouleversant tous
les pronostics, match équilibré avec excellent, jeu.

■ Silbcrblaiche bat So-hlégeifabrik-Steinoi.mùlile par 7 a 1, j
faisant prouve d'une très nette supériorité. . ,



LES ANGLAIS ATTAQUEET MADAGASCAR

Apres
Paris, voici

A 1'
commandant

Mers-el-Kébir, Dakar,
le tour do Madagascar

ultimatum demandant
dos forces militaires

la reddition sans condition, le
a répondu:" Nous nous défendrons

jusqu'au boul
Le Maréchal a

claré:"0'est la seule
réponse qu'il devait
faire. Je suis à ses
côtés dans cette tra¬
gique épreuve où il
défend l'honneur fran
cais."

Pierre
des dé-

Monsieur
Laval,parlantm
fenseurs dt
lonie , a
n'ont pas
ré leur%

numé r-i que
tout leur
vant les
traditions
françaises

notre co-

uit :" Ils
hésité mal-
infériorité
à accomplir
devoir sui-
plus nobles

des armes

L'Amiral
dans son
forces de
a déclaré:
vous jusqu
te.de vos

Darlan,
appel aux
Madagascar,
" Défendez-
'à la lirai-
poosibiii~

D?°

I " 'tés* et faites payer
aussi cher que possi-

II blo aux Britanniques
II- lôùrs actes de voleurs
Il do grands chemins.

L'oubliez pas que
les Anglais nous ont

trahis dans les Flandres, qu'lié ,'néus oont traîtreusement attaqués
à Mers-el-Eébir, à Dakar, en Syrie', qu'ils assassinent les civils
de la métropole, qu'ils ont essayé de faire périr de faim les fera
mes et les enfants de Djibouti."Défendez-vous, défendez l'honneur
français. Un jour viendra où l'Angleterre paiera."

A LA CHA
L '...huis..sier-ohef

les Phi1 iprr ine s ,

dites qu

'iiD COMMUNES
Si quelqu'un demande

les Salomons.ou lés .An-
'elles sont onoupee-s,

■ - hxuj-iC&S
Le 6 mai au matin nous apprenions l'agression anglai¬

se contre Madagascar. La France se défend.
Le 6 mai au soir le bruit oourt dans certains camp-.'

qu'un combat naval où sont engagées les flottes français,
et américaine, se déroule devant Dakar. Deux sous-marins
français auraient été coulés.

Le 7 mai au matin la radio confirme malheureusement
qu'un sous-marin et un croiseur sont perdus... mais c'est
au cours de la défense de Madagascar contre les Anglais.
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